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P E I G N E 

P I C A B I A . 

"Regarde au loin, ne regarde pas en arrière 

on déraisonne 

quand on veut toujours connaître les raisons. ' ' 

N." 2 10 Février 1917 0'60 



Dessin de Lloyd. 

C O N V U L S I O N S F R Î V O L E S 

Son regard dégénéré 
Est un cri de mascarade sans flûte 
Aux relents de convulsions tarés 

Sa source pudeur revoltée 
Redoutable pour le sexe 
Exécute le réflexe des épileptiques 

Mais son activité sans but du rêve 
Est Vaiguille qui ne marque pas les heures 
Au bénéfice d'une absolution. 

F R A N C I S P I C A B I A . 



Entr ouvre un continent plus jeune! 
Nous aurons Eve après Bellone : 
Un nouveau paysage sort de l 'Océan 
Aux rochers pas encor de mousse 
la première goutte de la source 
n'a pas encor mouillé le champ. 
Un géant sur le haut de la Tour Eiffel 
— la lune est dans sa chevelure — 
rejette les enfants qui lui viennent du ciel 
afin de peupler la nature. 
La tour du port est léchée par la tempête : 
c'est une corbeille de langues frisées dans la nuit; 
c'est tressé! et la vague apporte ici les têtes 
des Eves pâles qui ont l'air de fuir. 
On prépare le nouveau continent au Sacré Cœur. 
Un jeune homme a montré le modèle des maisons 
sur une estacade et les mains de Notre Seigneur 
près de mon lit, là haut où sont les pèlerins en toutes saisons. 
Il y en a qui se font des œufs sur le plat avec une lampe à alcool 
il y en a un qui n'a que sa poitrine et son épaule 
il y a une paysanne bretonne 
et le jeune homme est encor près de moi 
Notre Seigneur est nu dans le dortoir 
Il donne ses mains percées 
Le Nouveau Continent est une affaire de 

[travail et de pensée 
Et c'est au Sacré Cœur que ça doit se passer. 

M A X J A C O B . 

B L A C K A N D W H I T E 

Un point opaque 
dans la lumière. 

Parmi l'universel dynamisme 
d'effusion pure et d'oubli joyeux 
Un vouloir farouche d'immobilité 
et de mesure du temps. 

Parmi la métamorphose ingénue 
des éléments et des espèces perpétuelles 
L'idée d'une mort possible 
et l'horreur du néant supposé. 

Monsieur le Créateur, 
je vous hais. 

M A X G O T H . 

A T L A N T I D E 



D ' U N C E R T A I N E S P R I T . . . 
Abraham et Isaac 

. . .L ' en fan t émervei l lé — lyr ique c o m m e le sont t ou jou r s , 
p u r e m e n t , les s imples et les bêtes—désigna le ciel doré-bleu-
rose du soir, et ba lbut ia : « l ' eau . . . l ' eau . . . » 

Et A b r a h a m qui , p réa lab lement , toussa trois fois, p r o n o n -
ça cette oraison : 

« P r i n c i p e vital don t part icipe cet en fan t , l 'auto qui passe, 
le ciel vespéral et m o i - m ê m e , nous s o m m e s ici pour rendre 
t émoignage de votre inf ini mys tè re . 

« P r i n c i p e vital, je vous d e m a n d e de susciter en cet en fan t 
un appét i t de savoir q u e ne con ten te ron t pas nos vaines cer-
t i tudes scientif iques. Qu' i l ne pré tende pas avoir tou t prouvé , 
tou t éprouvé , q u a n d il saura la condi t ion phys ique des rades 
flamboyantes de votre ciel du soir. Qu'i l ne croie pas avoir 
épuisé toute la saveur spir i tuel le et sensuel le d ' u n e m a c h i n e , 
q u a n d il au ra r econnu seu lemen t la qua l i té de ses mat ières 
composan tes et le n o m b r e de ses H P . 

« Q u e ses yeux voient , ses oreilles e n t e n d e n t , ses nerfs fré-
m i s s e n t — c o m m e f rémissent , devant un ciel d ' aube , toutes les 
feuilles d ' u n arbre — et qu 'à chaque m i n u t e de sa vie, il vous 
découvre un n o u v e a u visage.» 

A b r a h a m , q u o i q u ' o n ait di t , ne parv in t j amais à se d é s i n -
téresser c o m p l è t e m e n t de l 'avenir de sa descendance . 11 esti-
mai t que la science avait pu p rodu i re , pou r la t ranqui l l i t é 
spir i tuel le des masses, un système de vérités en apparence 
absolu . Mais il c ru t f e r m e m e n t que l 'activité intel lectuelle 
gagne en noblesse q u a n d elle se propose de dépasser l 'objec-
tif des sciences certifiées exactes par toutes les facultés 
d 'é ta t . C'est a ins i , et s eu l emen t a ins i , que l 'on peu t , t ou t a 
la fois, expl iquer son f a m e u x sacrifice et lui p a r d o n n e r de 
s 'être expr imé de façon un peu t rop pompeuse . 

Adam et Abraham 

Un glor ieux penseur , t rop peu célèbre, pense avec moi que 
l ' h u m a n i t é se compose de d e u x g randes famil les spir i tuel les . 
Celle des en fan t s d ' A d a m et celle des en fan t s d ' A b r a h a m . 

Adam f u t vic t ime du serpent . A b r a h a m , ins t ru i t par l ' ex -
pér ience, n ' eû t p a s — e n supposan t que Jehovah ait voulu le 
placer dans la m ê m e al ternat ive que l 'Aïeul—agi de m ê m e : 
il eut recherché le t e n t a t e u r et lui aura i t ouver t le vent re 
pour s 'assurer de ce qu' i l y avait dedans . 

Les en fan t s d ' A d a m n 'on t cependan t pas cessé de croire 
aux réalités apparentes et superficielles de ce m o n d e , t and i s 
q u e les en fan t s d ' A b r a h a m se soucient u n i q u e m e n t des r éa -
lités essentielles et occultes . 

Les artistes de la famil le d ' A d a m peuvent passer tou te u n e 
vie à t o u r n e r a u t o u r d ' u n compot ie r chargé de trois p o m -
mes. Ils s 'ef forcent â r ep rodu i re par des m o y e n s artificiels 
l ' i l lusion de ce que la n a t u r e et 1 indus t r ie fon t si bien. Ils 
sont vêtus d ' u n i f o r m e s désuets , et hab i t en t d ' i n c o m m o d e s 
ateliers e n c o m b r é s de d ivans qui sen ten t le papier d ' A r m é -
nie. Ils exposent au Salon pour ob ten i r des Médailles. 

Les art istes de la famil le d ' A b r a h a m considèrent c o m m e 
seconda i re la connaissance d ' u n objet ' ' en s o i " ; c o m m e 
pr incipal , l 'expression de ces réact ions plast iques e x t r ê m e -
m e n t variables que les obje ts peuven t exercer les u n s su r les 
autres , e t—rela t ivement à l ' h o m m e — d e s états m e n t a u x q u e 
d é t e r m i n e le spectacle de ces réact ions . C o m m e a u c u n s i -
gne part icul ier ne les d i s t ingue ex té r i eu remen t , les artistes de 
la famille d ' A b r a h a m n 'éxci tent guère l ' admira t ion des f o u -
les. C h a c u n d ' eux se console, n é a n m o i n s , en cons t ru i san t 
un m o n d e à sa fantaisie. 

Les art istes de la famil le d ' A b r a h a m sont très d i f férents 
les uns des aut res dans leur personne et — parce qu ' i l s v e u -
lent être s incères et dégagés de tou tes conven t ions—dans 
leur œuvre . 

P lus ieurs d ' en t re eux ayant t iré part i , à la m ê m e époque , 
d ' u n e m ê m e t echn ique picturale s u r n o m m é e cubisme, tous les 
artistes de la famille d 'Abraham fu ren t appelés cubistes , et 
acceptèrent le mot . 

A fin de dissiper une détestable équ ivoque , il est devenu né-
cessaire, a u j o u r d ' h u i , de rappeler q u e l 'art dit cubiste ne p r o -
cède pas u n i q u e m e n t d ' u n e cer ta ine t echn ique picturale , 
mais d ' u n certain esprit . Tel entasseur de cubes n'est en réa-
lité q u ' u n enfan t dévoyé du vieil Adam. Te l p u r fils d ' A b r a -
ham ne traça jamais angle droi t . 

Le véritable esprit d 'Abraham 

L'art iste de la famille d ' A b r a h a m est l ' ennemi de tou t chi-
qué . Bien que préoccupé parfois de métaphys ique , il n 'affec-
te n u l l e m e n t des airs p rofonds . Il est volont iers boxeur et 
p lutôt misogyne q u e t o u r n e u r en madr igaux . Il croit à l ' in-
destruct ibi l i té de la mat ière et à la perpétui té de l 'esprit , qu i 
en est c o m m e le p a r f u m . Le m o n d e des idées et des formes 
lui apparaî t c o m m e un cosmos s y m p a t h i q u e , tou t en cor res -
pondances , rappor ts et ressemblances . Il aperçoi t ce qu ' i l 
peut y avoir de c o m m u n et de liant en t re u n e fleur et un 
mo teu r à explosions, en t re u n e l igne et u n e idée, u n e c o u -
leur et un souven i r , un a m o u r et un p h é n o m è n e c h i m i q u e , 
u n personnage b ib l ique et une doct r ine d 'a r t , u n p iano et un 
peigne, la mer et un t r a m w a y . Ce q u ' o n peut p rendre chez 
lui pou r une affecta t ion de c o m i q u e , n 'est que l 'effet d ' u n e 
ingénu i t é pure , d ' u n f e rme et s incère désir d ' expr imer tout 
l ' h u m a i n par les moyens les plus directs . Il n 'a pour ob jec -
tif q u e de se confier , projeter dans la mat iè re les réalités de 
son être in tér ieur . Et c'est ainsi q u e c h a q u e œuvre d 'ar t d e -
vient la représenta t ion d ' u n m o n d e par t icul ier , recréé à l ' i -
mage d ' u n h o m m e . 

MAX GOTH. 

Note historique.—Les r o m a n t i q u e s fu ren t d ' incontes tables 
fils d ' A d a m , parce qu ' i l s c r u r e n t à la réalité du t emps : co i f -
fés du s o m b r e r o fa t id ique, drapés dans la cape cou leur de 
mura i l le , l 'œil fatal et l 'air poi t r inai re , ils on t vu le t emps 
s 'écouler , sous fo rme de cataracte. Ils ont vu cela du bord de 
cer ta ins ab îmes qu ' i l s déclarèrent i n sondab les , sans dou te 
parce qu ' i l s eussent été fort embarrassés de les déf inir a u t r e -
m e n t . Ils on t versé, en ou t re , de véri tables to r ren t s de larmes 
sur le corps de leurs maîtresses pourr issantes . 

Seconde note historique.—Au musée Ingres, â M o n t a u b a n , 
figure u n e pièce à convic t ion que nous avons so igneusemen t 
examinée , ce qui n o u s permet d ' a f f i rmer a u j o u r d ' h u i que 
le maî t re mon ta lbana i s peut être considéré c o m m e un fils 
na tu re l inavoué d ' A b r a h a m . Cette cur ieuse pièce consiste en 
u n e page de vingt c roqu is executés d 'après u n e m a n d o l i n e 
plate. Le premier de ces c roquis est la représenta t ion o b j e c -
tive parfai te d ' u n e m a n d o l i n e plate, t and i s que le de rn ie r 
est celle d ' u n masque chinois s i ngu l i è r emen t mus ica l . 

Dégénérés et Mét i s .— Nous m a i n t e n o n s notre classif ica-
tion de l ' h u m a n i t é en deux grandes familles. Mais nous a d -
me t tons volontiers , chez cer tains ind iv idus , une a l téra t ion, 
ne t t emen t caractérisée d 'a i l leurs , de la pur i té originelle. D o -
m i n i q u e Ingres, de ce point de vue, est exempla i re . 

Et puis , il y a les métis inévitables. En ce qui concerne 
leurs ateliers, ils y veuleut créer l ' a tmosphère d ' u n temple en 
y b rû l an t du papier d ' A r m é n i e . En ce qui concerne leurs t a -
b leaux, ils y placent , croyant leur conférer ainsi la valeur 
d'oeuvres senties et pensées, des photographies " c u b é e s " . 

11 l éun issen t en eux-mêmes les tares des deux famil les . 
Bénévo lement admis dans la société des fils d ' A b r a h a m , ils 
ne s'y m o n t r e n t pas les mo ins orguei l leux. 

Deux types l i t téraires de race pure : François Coppée, de 
la famil le Adam ; Alfred Jar ry , des A b r a h a m . 

Deux peint res : Didier-Pouget et Picasso. 

Deux mét is l i t téraires : Paul Adam et Paul Claudel . 
Métis peintres : Albert et Jean , Pierre et Paul . Bref, l 'em-

barras du choix .. 
M. G. 
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